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R A P P E L  

 
1. RESSOURCE(S). SEMESTRE 1 

 

Interroger la notion de ressource pour bien appréhender la réalité constructive du 
projet dans les cycles du bâtiment. De la matière aux dispositifs structurels, 
comprendre comment un édifice est élaboré dans sa relation à son environnement. 
Cartographier un territoire par ses ressources et venir y construire. 
 

 

2. L’OASIS COMME PROJET DE TERRITOIRE. SEMESTRE 2 

 

Le premier semestre introductif permettra de forger des outils et des capacités de faire 
avec la matière. Le second semestre poursuivra l’exploration de la terre crue par une 
réflexion plus poussée dans une oasis à l’occasion d’un voyage d’étude où, une 
initiation à la terre crue, permettra d’édifier un observatoire.  
 
Voyage d’étude au Maroc et workshop terre du 7 avril au 13 avril, budget : 500-600 
CHF.  

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

C O N T E N U  
 
ARCHITECTURE AS ECOSYSTEME. L’architecture est un écosystème qu’il importe 
aujourd’hui de déconstruire. Notre atelier se déploie en deux semestres, un premier part 
d’une analyse approfondie de la notion de ressources appliquée au projet d’architecture 
et un second où il sera possible de montrer l’importance des analyses de terrain pour bien 
construire dans une oasis.  
 
Comprendre la notion complexe de RESSOURCE.S et savoir l'appréhender dans toutes 
ses composantes, aujourd'hui, à l'ère de l'anthropocène. Maquettes matériau au départ. 
Études de sites par climat, matériaux et dispositifs : avec un éclairage à chaque fois sur 
des régions et/ou des projets. Focus touchant à ces questions sur des notions, étayées 
par une sélection d'édifices couvrant à chaque fois une extension historique précise (cas 
pour : Maroc, Arabie Saoudite, Oman, Japon, Inde, Suisse, Alpes, France, …) : Une 
ressource sera à chaque fois convoquée (terre crue, schistes, bois brûlé, dispositif, terres 
alluviales, fibres, palmes, etc.) pour l’analyse. Puis pour remettre le « FAIRE » au cœur 
de l’exercice d’architecture. Et notamment cette année la terre crue par une vraie 
expérimentation.  
 
Pour le premier semestre, à partir des premiers exercices sur le matériau la ressource sera 
abordée dans des perspectives de réutilisation ou de circularité des matériaux. Une réflexion 
sur la sédimentation en architecture, les sols, la notion de métabolisme architectural voire 
urbain sera esquissée. De la matière aux dispositifs (matériaux et structures), il s'agira 
d'introduire l’étudiant.e à une réflexion sur la ressource (humaine, locale, terrestre, culturelles, 
etc.) Comprendre comment un édifice est élaboré dans sa relation à son environnement. 
Acquérir références et vocabulaire en même temps que les outils d'analyse, notamment ceux 
issus de l’anthropologie de l’espace ou celle des représentations. Entrer en détail dans les 
logiques de mises en œuvre. Analyser un territoire et sa ressource pour fabriquer un matériau 
répondant aux exigences de circularité d'aujourd'hui, dans les limites planétaires et dans l'idée 
d'un développement bio-régional de l'acte de construire. Développer une culture constructive 
par l'analyse de ce qui constitue un bâti. Le projet du premier semestre se situera en Suisse.  
 
Le premier semestre prépare le second où un voyage d'étude sera organisé avec l'idée de 
fabrique du matériau et sa mise en œuvre dans la réalité d’un chantier à l'échelle 1 sur un vrai 
site. Le rapport que l’architecture entretient avec le sol, dans son épaisseur temporelle et 
nourricière, sera développé dans des perspectives comparatistes. De l’architecture de 
collecte (à partir de matériaux locaux collectés sur place), aux autres pratiques du faire-
ensemble, viendra mettre en évidence la matérialité historique de l’architecture et tout son 
potentiel créatif. La métabolisation des histoires dans des devenirs matériels et collectifs ouvre 
ainsi sur des métamorphoses concrètes du sol, incarnées par l’architecture, et qui peuvent 
être partagées sur le terrain ou avec des collectifs invités dans le cours, notamment sur la 
terre crue, dans le monde. 
 
 

M O T S - C L É S  
 
Ressource(s), matière et matériaux, sédimentation, réhabilitation, paléo-innovation, décoloniser 
l'architecture, cycles, Circularité, métabolisme urbain, métabolisme architectural, écosystème(s), 
anthropologie. Terre crue, procédés, architectonique, écosystème, Montagne, Oasis, écologies 
férales, ksar, observatoire. 
 
 

 



 

 

M É T H O D E  D ’ E N S E I G N E M E N T  
 
Chaque cours fera l’objet d’un travail exploratoire en atelier, explorations notionnelles ou 
pratiques, menées tout au long du semestre, en s’appuyant sur des visites, des 
échanges, contributions théoriques fournies par l'équipe enseignante, des rencontres 
avec des invités travaillant les mêmes problématiques. La méthode de travail est 
intrinsèquement réflexive et transdisciplinaire : la théorie nourrit la pratique et vice et 
versa permettant un processus de conception rigoureux sur le plan conceptuel et évolutif, 
où l’étudiant.e s’approprie des notions complexes, appuyés sur des textes ou des 
références historiques. Les analyses portant sur diverses régions du monde, avec des 
invités extérieurs, dans une perspective pluridisciplinaire, permettra à l'étudiant.e de 
continuer à se forger ses propres outils. La conception est collaborative, à partir d’un 
travail personnel, l’étudiant.e en binôme ou en groupe, déploie sa propre pratique. Le 
travail d'équipe est tout autant valorisé que la contribution individuelle.  
 
 

É V A L U A T I O N  
 
Chaque séquence fera l'objet d'une restitution globale et de restitutions en courts 
mémoires, notes ou carnet de recherche (dans le carnet du cours). Un travail de 
cartographie des ressources sera élaboré et mis au commun lors des moments des 
séquences de projets. En plus du contrôle continu, des maquettes produites, et d'un jury 
de fin de semestre, des recherches seront demandées pour enrichir la culture de chacun 
et du groupe (dans un cadre d’apprentissage en représentation : savoir montrer un 
contenu théorique par des images). Le contrôle continu est assuré chaque semaine en 
préférant étaler sur le semestre des rendus modestes qui construisent un propos plus 
ambitieux (que de demander beaucoup en fin de semestre) dans le principe classique 
d'une exposition. 
 
 

T R A V A I L  A T T E N U  

Le second semestre sera axé sur un seul site (projet à construire par le groupe) lors du 
voyage. Il faudra donc préparer cette confrontation au réel en en quatre phases 
distinctes, chacune ayant un format d'enseignement différent : La phase 1 d'analyse se 
déroulera les premières semaines en séquences d'exercices analytiques dispatchés 
entre les étudiants, dans le droit fil de l'analyse des ressources et du matériau du 
semestre 1. Une étude patrimoniale et d'analyse des écosystèmes du site et de son 
potentiel, jusqu'à la cartographie des ressources sera produite (comme au premier 
semestre) mais cette fois-ci dans la perspective de construire véritablement in situ et en 
terre.  

La participation financière demandée aux étudiants portera sur les matériaux des maquettes (dont 
beaucoup pourront être de remploi) dans une fourchette estimée entre 50 et 300 CHF. 

L’atelier du désert  

La notion globale d’oasis sera abordée par les invités ou les découvertes d’oasis autres que celles 
du désert (Annah Arendt, concept d’oasis, l’oasis dans la géographie des Alpes : l'Oasis appellation 
utilisée pour décrire les vallées irriguées par les « bisses » ou Suonen, du patrimoine valaisan.  La 
notion large sera traitée, en découvrant aussi la spécificité de certains typologies (greniers collectifs, 



 

 

villages fortifiés, Ksours, etc.) Les questions de l’eau, centrale, seront omniprésentes en même temps 
que l’idée d’adaptabilité et de climat. L’architecture comme acte créateur dans un lieu où la ressource 
est rare. La figure fondamentale de Hassan Fathy ; Celle de Ravéreau. la notion d’urbanisme du 
désert sera aussi abordée.  
 
L’idée de l’Habiter en situation extrême sera abordée. La notion d’adaptation des sociétés à un 
contexte de dérives climatiques et de catastrophes naturelles sera mies en perspective dans une 
analyse globale qui cherchera à appréhender certains dispositifs traditionnels et actuels mis en 
œuvre dans les communautés oasiennes vivant en situation de risques extrêmes (canicule, 
sècheresse, séismes) dans la logique d’un un enseignement de studio, pour préparer le voyage 
où il y aura nécessairement une analyse des évolutions coloniales et post—coloniales de 
l’habiter en territoire saharien ou présaharien. Le « faire » sera convoqué en écho avec le 
« Laboratoire du futur » de Lesley Lokko qui a mis en avant le contexte africain (2023), dans sa 
capacité à se saisir de l’espace plus expérimental et plus radical qu’offrirait l’Afrique. Face à 
l’insoutenabilité actuelle, afin de reconstruire un monde habitable et décarboné. 
 
Expérimenter. Construire à l’échelle 1 

Le projet se déroulera ensuite 3. en groupe autour de l'idée d'un observatoire dans une 
oasis, en matériaux locaux. Les conclusions collectives permettront de dépasser les 
logiques typologiques ou structurelles, pour proposer une réflexion sur la durabilité́ 
bioclimatique par le matériau. Les plans devront pouvoir être réalisés dans les 
quelques jours du voyage à partir d'une préparation fine. 3. La réalisation de l'objet à 
construire avec tous les ajustements nécessaires se déroulera ensuite dans cette 
palmeraie avec une initiation à la terre crue et la visite de divers sites patrimoniaux ou 
de réalisations récentes en terre crue. 

Revenir au studio : la critique comme modus opératoire 

Dans les cinq semaines post-projet la séquence 4 et dernière proposera l'ultime 
analyse d'ajustements permettant de passer de l'échelle du collectif à l'individuel, 
notamment dans un projet pour une oasis des années 1930 bien connue des 
paysagistes. 

Le semestre permet de prendre la mesure de l’expérience de l’échelle 1. Il introduit la 
notion d'ajustement une fois l'objet construit, sachant que le travail sur le déjà-là sur un 
petit édicule est aussi un exercice critique permettant de mesurer l'ensemble des impacts 
d'une construction dans un écosystème donné. 

 
Si chacun des attendus des séquences est précisé très clairement en début de 
semestre, un investissement constant tout au long des semaines est bien évidemment 
attendu. Le temps de restitution critique du travail nécessitera à chaque fois 
l’impression préalable des documents produits. Enfin, il ne faut pas perdre de vue, 
qu'une exposition collective est l'aboutissement du semestre et qu'il faudra donc 
prévoir l’implication de tout l’atelier pour son montage et démontage. Un grand soin 
sera apporté à la conservation des maquettes réalisées pour certaines séquences clés.  
Chacun des deux semestres vise à permettre aux étudiants de mieux comprendre 
l’architecture, ses fondements, du paysage à l’existant façonné par l’humain. Il permet 
de doter chaque étudiant.e des outils nécessaires pour analyser, cartographier, 
concevoir et développer des projets de différentes époques ou destinations, et de 
réfléchir à l’acte de l’architecte dans ses fondements pour mieux appréhender le monde 
de demain. 
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Installation en terre et palmes, L’esprit du Geste, ICI Paris Salima Naji © 2024. 

 
 
 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
L’appel de la terre, Installation dans l’Exposition « Aita » au FRAC  Méca, Bordeaux, Salima Naji © 2025 

 
Chantiers terre et fibres au Maroc (Oum Gardane, Taghjijt, Tablaba, Tata), Coline Kieffer © 2019-20. 
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Kasbah Agadir Oufella, restitution du mur Sud, Agadir, Salima Naji © 2017-2022. 
 
 
 

 



 

 

 
 

Collège de Timenkar, Haut-Atlas post séisme, Salima Naji © 2024-25 

 
 
 



 

 

 
 

Collège de Timenkar, Haut-Atlas post séisme, Salima Naji © 2024-25 

 
 
 



 

 

 

 
Kasbah Agadir Oufella et la plateforme d’accueil & téléphérique, Agadir, Salima Najii © 2017-2022. 

Rucher collectif d’Izerki, Idaw Outanane, XVIe siècle ( ?) 

 



 

 

 
 
 

 
 

 
 

Kasbah Agadir Oufella et la plateforme d’accueil & téléphérique, Agadir, Salima Naji © 2017-2022. 

 
 
  



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Musée de Tiznit, pisé, Salima Naji © 2013. 
Souk Tablaba, Salima Naji © 2007-2021. 

 

 
 
 
 



 

 

 
 

Kitab ‘ajaib al-Akhbar li-khutat misr al amsar, 925 AH (1519) 

 
 
 



 

 

 
 
 
 
 

 
 
 

 
Jeremy Till, Chronograms of architecture, projet MOULD © 2021-24. 
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Hannsjörg Voth ©  L’Escalier céleste, la Spirale d’Or et la Cité d’Orion. 
Maroc, 1980-87. 1993-97. 1998-2003. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 

Cabane de thé, dessin, collection privée, Terunobu Fujimori ©.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 
 
 
 
 
 

 
 

Dans les bras de la terre, installation, MACAAL, Marrakech, Salima Naji © 2024-25. 

 

 

 

 

 


